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ET sermons 3- SERMONS, N-166

A U fanfare cannoise.

a la FANFARE cannoise.

Avant le sermon.

commencerai pas, sans vous remercier, 
Fanfare, d’avoir songé de vous-mêmes 
par votre belle musique l’éclat de la

Je ne 
Messieurs de la 
à venir relever

^Our* Cet empressement témoigne dans vos** 
êfrB1^ de.foi «ai me touche; ’ eroi donc au nom de toute la Paroisse et au nom de Pieu ! Cette bon- 

ctCüîoHÿ Je l*©spêrC| h© pas sans mUgIcug
fruit pour votre ame; mais Je vous en prie, ?~essieurs 
achevés l'oeuvre que vous avez entreprise; soyez consé­
quents avec vous-memes; et si vous n’avez pas eu le cou­
rage de rendre à Dieu ce matin le plus beau, le plus 
noble et le plus touchant des hommages, en vous asseyant 
à sa table, du moins témoignez maintenant par votre te­
nue respectueuse, par votre silence dans le lieu saint, 
que vous n’êtes pas seulement un airain sonnant ou des 
cymbales retentissantes, mais que sous ces belles voix 
de cuivre il est des voix^plus nobles et plus harmonieuses 
pneore les voix de votre ame qui veulent chanter à la 
Inire de Dieu; montrez-nous par votre tenue qu’il y a

„ _ni1H vos poitrines, et dans ces coeurs des fi- 
X-i encore vibrer nous 1. ooume ne Meu. ...


